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Méritas sportif 1987-1988
Dans chacune des huit catégo­

ries, VOICI la liste des lau­
réats-es sportifs par excellence à
l'UQAR, pour l'année 1987-1988.
La soirée Méritas sportif a eu
lieu le mercredi soir 13 avril, au
gymnase de l'Université. Nous
vous présenterons des photos de
cet événement lundi pIochain.

Athlète féminine: tdith Lebel, de
RImouski, étudIante en économie et
athlète en ski alpin.

Athlète masculin: Allen Hogg, de
Rimouski, étudiant en administra­
tion et athlète en basket-baIl.

Équipe par excellence: l'équipe
de basket-baIl, dirigée par Alain,
Thibeault. Une équipe qui a bien
représenté l'UQAR dans les tour­
nois et qui a affiché un comporte­
ment exemplaire sur le terrain et
à l'extérieur.

[nt raîneur-e par excellence: Ma­
rie-Josée Amiot, en ski alpin.
Mention spéciale à Alain Thi­
beault, en basket-baIl masculin.

Recrue de l'année: Luc Bouchard,
de Jonquière, étudiant en biologie
et athlète en volley-baIl.

Animateurs-trices du secteur édu­
catif et conditionnement physique:
Raymonde Roy et Diane Belzile,
pour les ateliers "Bout 'choux".

Capitaine de l'année: Alain Bou­
chard, volley-baIl compétitif.

Col Laborat eur de l','onnée: Philip­
pe l.emay, pour son implicat ion
dans les activités de ski alpin,
de badmi.nt on et du Méritas spor­
tif.

Bravo à tous les partici­
pants-es et aux organisateurs!

LEntrevue 1,
Ethique et déontologie

professionnelles
lthique? Code d' éthi­

que? Déontologie? Éthi­
que professionnelle? De-
voir et responsabilité?
Ces notions nous concer­
nent de pr~s car nous de­
vons tous un jour ou l'au­
tre y réfléchir. Pierre
Fortin, directeur du Grou­
pe de recherche Éthos de
l 'UQAR, apporte ici un
éclairage sur ces termes
et explique quelques-unes
des interventions récentes
de son Groupe.

Q Quand on pe..Me.. à "Uhique..", on pQ..tU\Q..
• ~OUVQ..nt à "eode.. d'ah-ique.". E~t-ee. que..

le..-6 CÜVeJ(.,6 oJt9a~me..-6 pJr..o6e..-6~ionne..1~ au. Qué,­
bec: acc.ondent: unfL gJr.ande.. .unpoJttanefL à .te11Jt~

~~91e..-6 de. eonduite.. de.. no~ jo~?

R Avant de répondre à votre question, permet­
• tez-moi de faire ici une petite mise au point

concernant l'utilisation du terme éthique.

Oui, c'est vrai que pour une grande majorité des
gens, l'éthique fait référence au code d'éthique.
Or, l'expression code d'éthique est un anglicisme
utilisé pour désigner un certain nombre de règles,
d'obligations que se dlonne un groupe de personnes
pour créditer davant aqe leur association et lui
assurer une meilleure 'cohésion, en privilégiant un
certain nombre de valeurs à respecter dans la prati­
que prof'ess i.onneLle ou aut re , Bref, on se donne un
code de déontologie.

Si je tiens à revenir sur la définition même de ce
que l'on appelle code d'éthique, c'est d'abord et
avant tout pour suggérer une différence entre ce qui
relève de l'éthique et ce qui appartient à la mo­
rale, c'est-à-dire à la déontologie. La langue an­
glaise traduit tout ce qui touche à la morale par le

(suite à la page 2)
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terme ethics, alors qu'en français, par contre, on
parle de morale et d'éthique. C'est à l'univers mo­
ral qu'appartient précisément le code de déontolo­
gie; quant à l'éthique, on peut La présenter comme
une réflexion critique portant sur le~ règles et les
normes. Bref, l'éthique questionne .la morale que se
donnent les gens. C'est donc dire, qu'àn ne saurait
coder l'éthique. Bref, pour toutes ces raisons
l'expression code d'éthique devrait être remplacée
par l'expression code de déontologie.

Il m'apparaît que c'est maintenant le temps de sen­
sibiliser les diverses organisations p~ofessionnel­

les li l'importance de cette. dfst Inct Ion dans la me­
sure où (je réponds enfin à votre question) au Qué­
bec on connaf t , à l 'heure actuelle, un intérêt sans
préçédent, une volonté toujours croi~sante de la
part d'o~ganismes professionn~ls ou \ ~ ' 9rganis at ions

de ·t out es sortes de se doter d'un certain nombre de
règles ' visant à uniformiser l'orientation de leur
pratique' et à , protéger la clientèle qu'elles tou-
chent.

Q LQ, GJL.OUPQ, ÉthO,6 a 6aft Que1qUe..6 int.1lJl­
.• V([ntl..o~aupJL.Ù de. gJLoupu, pJL.o6e..6,6~on­

n~ pOUJl ' di vd oppe.1l .une. Jt~6te.x~ ,on UhA;que.
,6UJt tWJt pJLOnU,6~on Jtupe.ctive... POUJLJU..e.z­
VOU,6 e.xpiiqullJl b~~ve.m~nt,c~ d~ch~?

R Depuis l'automne 1984, nous avons eu à inter­
• venirtcomme consultants à la demande d'orga­

nismes ~ssi divefs que l'Association des directeurs
généraux des services de santé et des 'ser vi ces so­
ciaux du Québec (l'ADGSSSQ), la Corporation des
agronomes du Québec région de l'Est-du-Québec et
nous travaillons actuellement avec l'Association
québécoise des directeurs de loisirs municipaux et
l'Association des travailleurs en loisirs de l'Est­
du-Québec.

S'il est une constante que nous pouvons retenir dans
la démarche des trois groupes demandeurs ci-haut
mentionnés, c'est leur cheminement progressif et
laborieux avant d'arriver à l'étape de la rédaction
du code proprement dit. Je dis laborieux en ce sens
que la démarche que nous entreprenons avec eux en
est une qui questionne qlobal.ement aut 'ant les per­
sonnes "et les Instdt.utIons en cause que les prati-
ques ~rofessionnelles. Les personnes concernées
sont amenées progressivement à se questionner sur le
sens d~ leur fonction dans le cadre de la mission de
l'institution à laquelle elles sont rattachées.
Cela peut donner lieu à une remise en cause, non pas
tant de l'institution à l'intérieur de laquelle
elles oeuvrent, mais de plusieurs aspects de leur
rôle à l'intérieur de cette institution. Toutes
sont confrontées à plus ou moins long terme aux en­
jeux socio-politiques en cause dans un secteur pro­
fessionnel donné.

le questionnement éthique qui anime une démarche
visant à se donner un code de déontologie doit être
à mon avis de nature à , faire prendre conscience du

\

lien étroit entre l'êthique et le socio-politique.
C'est cela. la responsabilité qui amène quelqu'un à
répondre de sa personne et de sa pratique ' devant
autrui au lieu de s'en remettre à l'alibi _du "de­
voir", sous prétexte que le pouvoir en place ne per­
met pas d'agir comme on voudrait.

Q VO~ paJt1.e.z de, "âevo.o:" ct de, "Jtcu>po~a­

. bilai". Po(1}lJL[e.z-vOU,6 nolL6 i~e.Jt un
pzu ,6UJt CeÂ nat.iovu, d'Uhique.?

R En réalité, vous savez comme moi que la no­
• tion de devoir telle qu'elle est comprise par

la majeure partie de la population, nous ramène sou­
vent à un "malgré soi", un malgré notre vouloir.
Qu'il s'agisse du devoir conjugal de nos grands­
parents ou des devoirs à remettre en classe, cela
renvoie à un pouvoir extérieur qui attend de vous
certaines actions. De nos jours, cette notion de
devoir n'est plus souvent utilisée; le mot n'est
plus tellement à la mode, mais on peut constater que
la lettre demeure. Par exemple, quand je vous parle
d'efficacité et d'excellence, tout de suite votre
imagination fera référence à certaines conceptions
du "devoir-être" et du "devoir-faire". Or, ce sont
précisément ces conceptions que l'on est amené à
questionner au nom de la responsabilité. faire en
sorte que les gens se sentent plus responsables, ou
plutôt prennent conscience de leur responsabilité au
sein de leur organisation, voilà en quoi consiste
une démarche éthique. Etre responsable, c'est être
capable de dire "je" et d'assumer sa réponse devant
les autres; j'ajouterai ici: avoir le courage de
faire avec les autres. Voilà, en bref, le type de
questionnement que nous proposons aux personnes qui
viennent nous consulter.

Q f,6t-ce, QUe, t~ pJto6eÂ,6~onn~ ,6e. ,6e.ntent.
• à. t'a~e. dan» ce. Quutionneme.nt:? N' ont­

~ ~ t'~mpJt~~~on d'avo~ ~uJt t~ ipau­
.lu des obUgation,6 moJta1.~ tJLop toUJlde.,6? Ou
b~e.n, ut-Ce, que, .ta cohu~on ~' e.~e.mbte, '!U
gJtoupe. pJto6u,6~onne.t WQue. d'ët:Jte, a66e.c.te,e.
pM dfU compoJtte.me,nU pa1l6o~ c.L.L6pa1late.,6?

R Au début, je dois vous avouer qu'ils se sen­
• tent un peu "bousculés". En réalité, ce qui

leur pèse sur les épaules, ce n'est pas tant les
"obligations morales lourdes", mais plutôt l'ampleur
de la responsabilité réelle à laquelle ils sont
effectivement confrontés. Vous savez, on réfère
bien souvent au "code de déontologie" parce que l'on
veut redorer l'image de sa profession ou parce qu'il
y a des "trous" dans la convention collective; on
veut ainsi se donner une meilleure sécurité face aux
revendications d'autrui. Bref, on magasine dans le
champ moral pour prolonger le légal.

Au fur et à mesure des rencont res, les personnes
prennent conscience de l'importance. de reconnaître
toutes les conséquences de leurs actIons; elles dé­
couvrent que la dimension éthique n'est pas surajou­
tée mais qu'elle fait partie intégrante de toute
prise de décision. Le désir de sécurité, que pour­
rait satisfaire éventuellement un code de déontolo-

(suite à la page 3)
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LConférences _

M. Pierre Tourigny, spécialiste
du droit maritime, du bureau
d'avocats Langlois, Trudeau, Tou­
rigny, de Montréal, présentera une
conférence sur "le droit mariti­
me", le mercredi 20 avril, de
13 h 15 à 16 h 05, au local C-415
de l' UQAR. Cette conférence est
organisée dans le cadre du cours
"Droit international de la mer".
La conférence est ouverte à tous
ceux qui s'intéressent au sujet.

•
M. Michel Lechasseur, du SMSI

(Lavalin), parlera de la gestion
de proj et et de l' applicat ion de
logiciels d'analyse financière, ~

la salle 0-315 de l'UQAR, le same­
di 23 avril prochain, à compter de
9 h. Cette conférence est organi­
sée par le comité de programme de
la Maîtrise en gestion de projet.
L'activité est ouverte à toutes
les personnes intéressées.

•
La génétique

Les étudiants-es du cours de
génétique (en biologie) présentent
leurs travaux sous forme d' affi­
ches à la Galerie-UQAR, le mercre­
di 20 avril, de 13 h ~ 17 h. Les
sujets traités sont d'ordre géné­
ral comme: les transferts d'em-
bryons, la génétique et le cancer,
les maladies génétiques, l'amélio-
ration des populations de saumon,
l'ingénierie génétique et autres.
Les étudiants-es présenteront des
affiches de vulgarisation accessi-
bles à tous.

Bienvenue.

[En bref _

M. Jean Lebel, chercheur en
océanographie et vice-recteur ~

l'enseignement et à la recherche à
l ' UQAR , vient d' êt re nommé membre
du nouveau Conseil national des
affaires maritimes du Canada. Le
ministre des Pêches et Océans, M.
Tom Siddon, a fait connaître der­
nièrement la composition de ce
nouveau Conseil, soit 21 spécia-
listes des affaires maritimes pro­
venant des différentes parties du
Canada. La création de ce Conseil
vise ~ mettre en oeuvre une nou-
velle stratégie canadienne sur les
océans et h exploiter le potentiel
industriel maritime du Canada. M.
Augus A. Bruneau, de Terre-Neuve,
expert de renommée en génie océa­
nique et dans l'industrie du pé­
trole et du gaz offshore, préside­
ra ce Conseil. Le rô l e du CNAM
sera de conseiller le Ministre sur
des politiques et questions tou­
chant les océans, de lui transmet­
tre les points de vue du secteur
privé sur l'économie des océans et
de fournir une tribune pour les
intervenants qui désirent discuter
de l'exploitation, de la mise en
valeur, de la gestion et de la
protection des océans du Canada.

•

Nous offrons nos sympathies à
Gaston Dumont, directeur du Servi­
ce de la bibliothèque, en deuil de
sa mère, madame ldouardine côté,
décédée dernièrement h Trois-Pis­
toles .

•

DÎner-conférence
à l'UQAR

M. Pascal Parent

Un dtner-conférence aura lieu
le mercredi 4 mai prochain, à
12 h à la salle E-120 de l' UQAR
(le Baromètre).

Le thème sera: La Conférence
eoc io-économique régionale et
Pm~AR, et le conférencier invité
est rmlnsieur Pascal Parent, prési­
dent de la Conférence soclo-écono­
mique régionale.

Les billets sont en vente jus­
qu' nu 29 avril ~ la Coopérative
étudiante de l'UQAR (E-125) au
pr i x de 10 $. ltant donné le nom­
bre de places limité, il est pos­
sible de réserver des billets en
communiquant avec roonsieur Conrad
Lavoie au numéro: 724-1725. Les
profits des dîners-conférences
serviront à constituer une bourse
pour un-e étudiant-e de l' UQAR.
Le Regroupement des profession­
ne l.a-Lee de l' UQAR organise cette
~tivité.

Menu: Vichyssoise
Blanquette de veau
Fettucini, bouquet d'Italie
Salade panachée
Pain et beurre
Crème glacée melba

Bienvenue ~ tous et ~ toutes.

3

R Le Groupe de recherche Éthos est un groupe de
• chercheurs-es en morale, en éthique et en

éthicologie. Ces Lnt.ervent i.ons dans la formulation
de codes de déontoIoqi e sont inscrites parmi les
activités qui visent une meilleure implication du
Groupe dans le milieu régional et au plan national.
Si d'autres organismes font appel à nos services,
nous sommes ouverts à la collaboration.

(suite de la page 2)
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gie (parfois) rigide, se transforme petit à petit en
une volonté de s'aménager un temps pour réfléchir
sur la pratique et favoriser la créativité. Cette
démarche existent ielle peut même susciter un doute
quant à la pertinence ou non de se doter d'un code .

Tout cela pour vous dire que, quelle que soit l'in­
tention qui préside au désir de se doter d'un code
de déontologie ou de modifier un code que l'on juge
désuet, les personnes qui viennent nous consulter
découvrent la pertinence et l'exigence d'une démar­
che éthique qui ne se réduit pas à la formulation
d'un code par ailleurs très utile.

Q. E~t-~~ qu~ l~ G~oup~ Étho~ p~~voit d'dU­
UU int~v~Yll~o~?
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L'UQAR offrira dans différentes
villes du territoire, dès septem­
br~ 1988, un nouveau certificat de
1er cycle en Animation pastorale.
Le programme sera offert li temps
partiel li Cabano, li Amqui, li
Trois-Pistoles, li Rimouski, li Gas­
~, li Ste-Anne-des-Monts et b New­
Richmond.

Sous la responsabilité du Modu­
le de sciences religieuses, ce
programme vise une clientèle
d'honnes et de femmes adultes ca­
'pabl es d'animer en différents mi­
lieux (paroisses, écoles, hÔpi­
taux, foyers ou centres d'accueil)
la vie chrétienne en ~glise. Le
directeur .du Module, M. Rodrigue
Bélanger, explique: "Ce programme
propose un perfectionnement qui
~veloppe des apprentissages dans
chacun des axes reconnus de l' ac-
tion pastorale: l'êducation de la
foi, la vie fraternelle, l'engage-
ment chrétien et la célébration
des sacrements."

Offert par l'UQAR

Nouveau ce rtifica t
e i a io t al

L'étudiant-e aborde son pro­
granme avec' trois cours d' intro­
duction qui l'initient b l' anima­
tion pastorale, . lui en font voir
là nature, les exfqences et le
f'ondement, Une deuxième' série de
cours : propose une réflexion sur
Vatican II. Une troisième série
d'activités dégage quelques appli­
cations pastorales: l'agir. En­
fin, au terme du parcours, l'étu­
diant-e élabore un projet d'inter­
vention dans le milieu.

Selon M. Bélanger, la clientèle
pour ce type de certificat ne fait
pas de doute: "La liste recueil­
lie pour le diocèse de Rimouski
regroupe 90 personnes, et nous
avons ,pl us de 70 personnes pour le
diocèse de Gaspé. De plus, il
n'est pas exclu q,Je nous offrions
ce programme dans les diocèses de
La Pocatière et de Baie-Carneau.
Enfin, le nouveau règlement du
Conseil supérieur de l'éducation
sur la formation en pastorale nous

Le mercredi 20 avril, à l'UQAR

amènera probablement un contingent
important d'animateurs et d'anima­
trices de pastorale scolaire des .
niveaux primaire et secondadre;"

Trois cour-s d'un crédit ', chacun
seront offerts~ sous forme d'acti­
vités intensives, b chaque session
à compter de l'automne 1988. les
conditions d'admission sont les
suivantes: détenir un diplOme
d'études collégiales ou 1 ~~quiva­

lent, ou posséder des connaissan­
ces appropriées, une expérience
jugée pert inente et avoir au ' moins
22 ans. Il faut a.Jssi avoir .par ':'
ticipé à des ect Ivf.t és dans des
programmes diocésains d'éducation
de la foi.

Pour plus de détails, on peut
s'adresser aux bureaux régionaux
de l' UQAR , ou à Rimouski, b 724­
1547.

Foru
distance:

ur III formatio à
model . et s ructures"

les employés-es et étudiants-es
de l'UQAR intéressés par la ques­
tion de la "formation à distance"
sont invités b un forum qui se
d~roulera le mercredi 20 avril, b
la salle D-340 de l'Université.

Cette journée spéciale commence
dès 8 h 30 par l'inscription et
par un mot de bienvenue. A 9 h,
Mme Judy Roberts, de Sudbury, di­
rectrIce de Contact Nord, un ré­
seau de salles de cours "électro­
niques" dans certaines cORlllunautés
du 'nor d de l'Ontario, apportera un
témoignage sur ce réseau éducatif
Il distance.

A 10 h 30, M. Gilles Carrier,
directeur général du réseau
C A.N.A.l., un nouveau modèle de
t~lé-enseignement par cAblodistri­
but ion , présentera les possibili-

tés de diffusion et de collabora­
tion qu'offre le canal 23.

A Il h 30, M'ne Judy Roberts et
M. Gilles Carrier feront part des
structures nationales et interna­
tionales de l'enseignement b dis­
tance, en s'attardant aux dévelop­
pements récents.

Après le repas du midi au Baro­
mètre, M. Mario Ferland, directeur
du Service des ressources p édaqo­
giques de l'Université lavaI , par­
lera, b 13 h 45, de la formation à
distance et de l'orientation ins­
titutionnelle.

A 14 h 45: une table ronde
réunira des personnes familières
avec les diverses expériences de
formation b distance b l'UQAR. On
y analysera nos ecqui.s et identi-

fiera nos interrogations. les in­
vités sont: M. Clovis Théberge,
M. Jean-Marc GrBldbois et ttne Hu­
guette Laqacé ,

A 16 h, une plénière permettra
d'apporter des observations et des
recommandations utiles pour l'ave­
nir.

On peut obtenir plus de détails
sur cette journée aJprès de Alan
Wright, président du Comité de~
veloppement pédagogique, ou de
Danièle Grenier, assistante b
l'organisation, b 724-1542.
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ANS DETACHERVOTR

z

$Z39? Qu'est-ce queç~
ma~ge en hiver?
C'est un nouveau tarif étu­

diant d'Inter-Canadien qui vous
permet de découvrir le Québec
en avion à compter de 39 $.

Pincez-moi si je rêve.
Vousne rêvez pas si vous êtes âgé

entre 12 et 25 ans, si vous êtes
détenteur d'une carte étudiante reconnue pour l'année
scolaire en cours et si vous aimez voyager.
y a-t-ildes conditions?
39 $ plus taxes pour l'aller simple d'une destination à la
suivante sans escale*. Vousêtes passager en attente
sur tous les vols et vous n'avez droit qu'à un bagage à
main (23x41x51 cm). Le dernier vol doit être effectué
le 4 septembre 1988.
Je veuxen savoirp)us.
Communiquez avec votre agent de voyages ou
composez 1 800 361-0200 .
(Montréal: (514)636-3890)
*Les destinations suivantes sont exclues:

Gethsemanie, Kégaska, La Tabatière, Baie Johan-Beetz,
Schefferville, Tête-à-Ia-Baleine et 'Ioronto .

~~

Inter-Cana 1-ft. ·,qinlJ :~::::.. ..::::~f

ta plus loin
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Bourses
de la Coop

6

Prêts et bourses
Une étude récente du Conseil

des l6liversités (un orgmisme qui
donne des avis au ministre de
l'éducation du Québec sur les dé­
veloppements et (JJestions univer­
sitaires) en arrive li la conclu­
sion que la politique gouvernemen­
tale actuelle d'aide aux étu­
diants-es est "dans l'ensemble,
a:téquate". Le rapport affirme que
le Québec est même plus généreux
que les autres provinces, en ce
qui a trait aux prêts et bourses
offerts aux étudiants-es. L'étude
a rapidement été contestée par di­
vers regroupements d'étudiants du
Qœtlec, qui Y .vo i en t lJ1 geste de
négation des difficultés finmciê-
res de plusieurs étudimts.

Dans son étude, le Conseil pro­
pose quelques modifications mineu­
res, visant à mieux cibler la
clientèle, à atténuer les efferts
pervers pouvant résulter d'un en­
dettement trop élevé tout en
encourageant les étudiants li ter­
miner leurs études dans les délais
prévus. La seule modification im­
portante que propose le rapport
touche les cycles supérieurs:
"l'attrait ckJ marché ckJ travail et
les compétences acquises justi­
fient que les étudiants-es de­
vraient bénéficier d'un régime
d'aide plus adéquat".

Le ministre Claude Ryan pren­
dra-t-il durant l'été des d~i­

sions sur l'organisation du régime
des prêts et bourses? C'est li
surveiller.

La Coop étudiante de l'UQAR
eccorder-a li la fin .de la session
trois bourses, respectivement de
150 $, 100 $ et 50 $, li l'atten­
tion des étudiants-es suivant le
cours "Coopération et autoges­
tion" • Les cr itères de sélect ion
sont: la note finale li ce cours,
et la rédaction d'un texte d'une
demi-page décrivant l'intérêt du

DE LA VOILE CET ÉTÉ?

A sa deuxième a1née de fonc­
tionnement, le Groupe de voile de
l'estuaire vous propose la formule
suivante: moyennant 375 $, vous
serez membre du Groupe et vous
bénéficierez de 30 jours de voile
durant la saison dont 12 jours
pour des sorties en croisière
entre le 20 juin et le 15 aoOt,
selon votre disponibilité. L'uti­
lisation du bateau est réservé aux
16 personnes qui composeront le
groupe cet été. Le calendrier des
sorties est bâti par les membres
au début de la saison.

Cela vous intéresse? Vous avez
des questions sur le fonctionne- .
ment d'une telle formule? Vous
êtes invité-e h une assemblée
d'information, le mardi 26 avril li
19 h 30, li la capitainerie de la
marina, au quai de Rimouski-Est.

Pour renseignements supplémen­
taires, communiquez avec: Ginette
Carré (736-8113) ou Serge St-Onge
(739-3279).

candidat ou de la candidate face
aux coopératives.

L' init iative vise - li - 's t i mu l e r
l'intérêt des étudiants-es pour
le coopératisme. La Coop étudie
la possibilité de renouveler l'ex-

.: pérLence Î 'an prochain.

[En bref _

De passage li l'UQAR jeudi der­
nier, le nouveau président du Par­
ti Québécois, M. Jacques Parizeau,
a affirmé qu'il, .envisageait une
rév ision complète' du programme de
Prêts et bourses pour étu­
diants-es • ..Selon ' l u i , le gouver-
nement procède deputa trop d ' an­
nées li du rapiéçage dans le 'domai­
ne. Monsieur "Par Lzeeu sot.llaite
rencontrer les .es eoc t at Lone étu­
diantes du Québec pour établir les
bases d'un nouveau régime. Une
idée lui sourit particulièrement:
établir une surtaxe dans l'impÔt
sur le revenu pour les citoyens
qui ont bénéficié d'aide financiè­
re durant leurs études. Dans t.rl

autre ordre d' Idées , monsieur Pa­
rizeau ne croit pas ··que , dans un
contexte de libre-échange avec les
ltats-Unis, les régions périphéri­
ques soient défavorisées par"..rap­
port aux grands centres. ~- Ce ., qui
est important, dit-il, ce sont des
voies de communication de qualité,
qui donnent accès h l'ensemol.e du
continent. Dans ce contexte, 4 'ou
500 kilomètres de plus n'ont rien
d'insurmontables pour les entre­
prises situées en région.

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS. '

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du québec (514) 875-8621
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Marcel Lafrance

La construction navale
De la pirogue égyptienne au

super-cargo de 1000 pieds de long,
la construction navale a évolué au
fil des siècles et des besoins.
Les nappes d'eau du globe ont vu
passer des bateaux à voile, des
caravelles, des bateaux à vapeur,
de puissants destroyeurs, des bri­
se-glaces et des sous-marins, des
cargos, des bateaux-usine à pois­
sons, des pétroliers, des portes­
avions, des paquebots, des traver­
siers, des hydro-glisseurs, etc.
Les contextes commerciaux, écono­
mi.ques et politiques ont toujours
influencé la construction navale.

Ainsi s'exprimait, la semaine
dernière, monsieur Marcel Lafrance
qui donnait deux conférences sur
la .t echnÇ)l ogi e de la construction
navale dans le cadre du cours
Technologie marLt Ime du programme
d'études ' supérieures en affaires
maritimes.

Chaque époque a ses préoccupa­
tions, explique-t-il. Grâce aux
bateaux, les tgyptiens avaient mis
en place une marine marchande im­
posante. Les Romains, avec leurs
navires de guerre, ont vaincu les
Carthaginois, quelques siècles
avant Jésus-Christ.

Industrie

La construction navale a la
particularité d'être 1I1 grand gé­
nérateur d'emplois. Cependant, si
les grandes périodes de construc­
tion massive peuvent être impor­
tantes, les creux peuvent l'être
tout aut ant •

Depuis 25 ans, c'est le Japon
qui a pris le premier rang au mon-

- TEMPS LOINTAINS -

de pour l'importance de son indus­
t r Le navale. La Corée et certains
pays scandinaves ont alssi déve­
loppé des chantiers maritimes de
grande envergure.

Les chantiers maritimes ne
s'occupent pas CJ.Ie de la fabrica­
tion de navires. La construction
de structures en mer ainsi que
l'entretien et la réparation des
navJLres représentent une partie
importante du chiffre d'affaires.
On !~' intéresse alssi ~ des recher­
ches 1 pour améliorer le roontage des
navi.res et leur finition.

Moode~ Lah~ce ~~~e ~e

longue expérience de la construc-
. "~. tion navale, ayant travaillé pen-

~. dant de nombreuses années au chan­
tier maritime Davie de Lauzon dont

"CHALLENGER"-CARGO LINER 544' 1964 il a été co-propriétaire de 1976 ~

1981 et président de 1982 à 1984.

- TEMPS MODERNES -

- FIN n'UNE EPOQUE -

CJue nous réserve l'avenir? M.
Lafrance affirme qu'une équipe
française est ~ compléter les étu­
des pour la création d'un "dépol­
lueur des mers", qui, semble-t-il,
pourrait aider à contenir et éli­
miner les grandes pollutions tou­
jours redoutées sur nos mers, sur­
tout li cause de la présence des
grands pétroliers qui y circu­
lent.

Monsieur Lafrance, qui est in­
g~nieur de formation, est présen­
tement professeur associé au Dé­
partement de génie industriel de
l'~cole polytechnique de l'univer­
sité de Montréal et professeur
invité li la faculté des sciences
de l'administration de l'Universi­
té Laval.

IA"K
335'
19TH CENTURY

EOYPTIAN
MERCHANT SHIP

--.......-'-_....--~:i:' 80-90' 1600 B.C.

Ensuite, les grands empires,
Angleterre en tête, ont vite com­
pris . que pour asseoir leur supré­
matie sur terre, ils devaient éta­
blir leur suprématie sur mer.
Certains experts disent par ail­
leurs que c'est en perdant le con­
trôle de l'Atlantique qu'Hitler a
vu la balance pencher du côté des
forces alI iées.

PlUB tard, ce sont encore les
bateaux qui ont permis aux Vi­
kings du Nord et, quelques siècles
après, aux Christophe Colomb et
aux Jacques Cartier, de partir à
la découverte de nouveaux mondes.
Trop souvent, hélas, pour y piller
les richesses.

De nos jours, le commerce in­
ternational par mer et océans est
un enjeu capital de nos sociétés.
Qu'arrive-t-il lorsqu'une puissan­
ce menace de fermer le canal de
Suez, ' le passage de Panama ou le
détroit d'Ormuz? Les économies
chancèlent, les diplomates s'arra­
chent les cheveux.



8

Mme Nydia Castillo de Zuniga,
directric e de la formation post- .
graduée au ministère de L'Éduca­
tion du Nicaragua, ~tait de passa­
ge à l'UQAR la semaine dernière
pour parler des développements en
~ucation dans son pays, depuis
que la Révolution est commencée.

La conf~rencière a d'abord fait
la description dtun pays très
affecté par la guerre et par les

Visite du Nicaragua
problèmes qui s'y rattochent. Au
centre d' une grave crise interna­
tionale, le Nicaragua a perdu
entre 1980 à i986 des biens de
production évalués à 196 millions
de $ US, principalement dans les
secteurs-elés .dê: _· ~:l'économie (agri­
culture, f or ê t- · et construction).
L'embargo commercial des ~tats­

Unis représente· ~ssi lJ1 dur coup
à l'économie du pays: émission
monétaire désorganisée, croissance
des déficits fiscaux, difficulté
de trouver certains produits. En
p~rtes humaines, la guerre sauvage
a fait 17 500 victimes. A cause
des menaces des contras, des vil­
lages complets ont da être dépla­
cés.

Cette pénible situation n'a pas
empêché l e 'qouvernement sandinis­
te, affirme Mme Castillo, de réor­
galiser le système d'éducation et
d'en ouvrir l'accès aux couches
populai.r-es , D'abord, de vastes
campagnes d' alphebét Lset Lon et de
s .anté publique ont été mises en
place. Ainsi, la vaccination con­
tre la polio et les mesures de
prévention contre les moustiques
ou la mauvaise cuisson des ali­
ments, auront permis d' amél iorer

les conditions de vie de plu­
sieurs.

Diverses organisations de fem­
mes, de jeunes et des comités de
défense ont été mis en place, afin
de résoudre en commun plusieurs
problèmes du quotidien.

Dans les écoles, me at t ent ion
spéciale est accordée au lien
entre la formation et les besoins
du pays, en production et en ser­
vices. Les stages en entreprise
sont courants.

Au niveau universit aire, le
pays a développé quatre programmes
de maîtrise et plusieurs spéciali­
sations en médecine. L'université
est gratuite pour toutes les per­
sonnes qui répondent aux exigences
d'accès. 3000 bourses d ' études
sont accordées aux jeunes des mi-
lieux populaires. Aussi, des
bourses d'~tudes offertes tant par
des pays capitalistes que socia­
listes permettent à des jeunes
Nicaraguayens d'aller faire des
études à l'étranger, et d'y acqué­
rir une formation spécialisée.

Serge Gagnon

"Mourir hier et cujo rd'hul'
La mort a changé de visage.

"De la mort chrétienne dans la
campagne québéc oi s e du siècle de~­

nier à la mort t ec hni c i s ée dans la
cité sans Di eu d' aujourd 'hui, une
profonde r évol ut i on ·mor a l e s'est
opérée. Il Cett e phrase est de Ser­
ge Gagnon, du Centre de recherche
en études québéco i s es de l'Univer­
sité du Québec à Trois-Rivières.
Il vient de faire paraître un li­
vre sur la mort : "Mourir hier et
aujourd 'hui " (Presses de l'Univer-
sité Laval , 204 pages, 17,95 $).
Il était de passage à l'UQAR la
semaine dern i èr e pour présenter
les grandes lignes de sa ré-
flex ion.

A l ' aide de journaux intimes
d 'autrefois et de la correspondan­
ce des prêt r es , Serge Gagnon a

retracé l'expérience de la mort au
siècle dernier: la mort sans his­
toire signalée par les mémorialis­
tes de village, la mort collective
en temps d'épidémie, la mort fami­
lière, la mort marginale, la mort
va lont aire. L' aut eur f ai t ét at
des prat iques qui mt entouré la
mort, notamment le cérémonial fu­
néraire, la gestion du cimetière,
l'embourgeoisement et la commer­
cialisation du champ des morts.
Il s'intéresse en particulier à
deux catégories de pécheurs pu­
blics exclus du cimetière: les
alcooliques et les suicidés.

A travers la description du
processus historique qui a conduit
à la mort taboue d'aujourd'hui,
l'auteur propose une réflexion sur
l'éthique contemporaine.



100 chambres de réservées

~

Etudes littéraires
üeu»: UucLiant:~ de, l' UQAR a .ta. rncûtwe, en Uudu Litti­
!l.lUJr.e..6 , MaJt..tine. Llu e..6que. d. FJuvtç;oL6e. v~ .le., pll..l.unta.ie.nt.
publiquement lWJl mé.mo1JL~ de, maZtwe" e, 8 avill dvoUu,
devant: une, Vr..e,n:taÂ..ne, de, pe.Monn~. SUJL 14 photo, on pw.t
vo.is: lQÂ deux. U-udiante.-6 e,n c.ompagYÜe, de, lWM cUJte.dWM
de., mémo.iJte" M. Gil.!~ Lamon:tagne" à gauc.he" d M. RUU1td
BéJutbé" à dJtoUe,. FJtanc;otie, Va-igle, a ana1.y~i l! iCJlli.uJte,
6a.ntMtique. de, tJlo,w JtomaM quibic.o,w dOM que. MaJLt.ine,
L~vQÂque, ~' ~t ~n:té,Jt~~ie, au. phé,nomè,ne, de, 14 v~ole,nc.e, CÛ1n.6
un Jt.oman de, Bow V~n, L' aJlJla.c.he,-C.OWJl.
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•
L' Acdesulf (Association cana-

dienne d'éducation des adultes des
lXliversités de langue fr81çaise)
tiendra son prochain colloque les
6, 7 et 8 juin 1988 à l' lk1iversité
du QUÊ~bec li Hull. Le thême retenu
est le suivant: "Les étudiants
edul.tes li l'université: obstacle
ou apport li l'excellence". si
vous désirez des renseignements
compIément.ai.r-es , conmuniquez au
numéro suivant: 833-8800 •

•
"Mai en aquarelle". La Galerie

d'art Bernard Larocque présente du
1er ElU Il mai une féérie de cou­
leurs et de fratcheur printanière
avec les toiles de Jean-Paul La­
couceur, de Ghislain Lefebvre, de
Herbe:rt Peacock, de Yvon Lavoie et
de MSlurice Domingue. Ouverte de
16 h ,~ 22 h du lundi aJ vendredi
et de 13 h li 17 h les samedis et
dimanches, la Galerie est située
au 186, rue Notre-Dame Est •

DEIls lXl avis r~ent sur le 'dé ­
veloppement du secteur des Scien­
ces de l'éducation, le Conseil des
universités invite les établisse­
ment.s universitaires li évaluer li
l'entrée les candidats-es inscrits
aux programmes en ~ucation, et li
exigler qu'ils suivent des cours
d'appoint, lorsque ceux-ci mon­
trent des faiblesses dans la mat­
trise de la langue. Le Conseil
souhaite cependant que les univer­
sités n'instaurent pas de ~canis­

mes sévères et discriminants •

•
Correction: le taux élevé de

SUCCI~S des étudiants-es de l'UQAR
(831), li un examen de la corpora­
tion CGA, est bien pour l'examen
de finance 556, et non pour
L' exemen de fiscalité..'LI:! compagnie Polyfilm, de Ri-
mouskd , procède .~ tournage d'un
film vid~ de 8 minutes sur
l ' UQJ~R, li la demande de l'Univer­
sité., Ces images seront présen-
tées li compter de jEllvier 1989
dans les cégeps aux étudiants-es
qui désirent faire des études uni­
versi.t aires.

•
Jcnanne Boisjoly, profe~eure

de sociologie li l'UQAR, est pré-
sentement associée li une équipe de
travail de l'Institut québêcois qe
recherche sur la culture li propos
d'une recherche sur les ethnies au
Québec.

[E~n bref _

salon, une cuisine et une salle de
bain. Deux autres appartements de
3 chambres seront spécialement
aménagés pour répondre aux besoins
des personnes handicapées. Les
appartements sont meublés et bien
insonorisés. On peut obtenir plus
de renseignements à 724-1782.

Jacques Lavoie, responsable de
la location des nouvelles résiden­
ces pour étudiants-es de l' UQAR,
nous informe CJJ'au 14 avril, déjà
100 chambres ont été réservées
pour l'automne prochain, sur un
total de 198. On sait que les
résidences compteront 48 apparte­
ments comprenant 4 chambres, un

•
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Un projet de re raite original
Responsables des Services Per­

sonnels aux étudiants-es de
l'UQAR, Francine Ross et Roland
Dorval commenceront leur retraite
àTëf'in de la présente session.
Ils sont à l'UQAR depuis les tout
débuts. Peu d'employés peuvent
prétendre avoir connu personnelle-
ment autant d'étudiants et d'étu­
diantes qu'eux.

Plusieurs garderont en souvenir
le sourire sympathique de madame
Ross ou l'entrain gaillard de mon­
sieur Dorval. Les 29 Midi-minuits
auxquels ils ont participé, au
début de chaque session pendant 15
ans, font partie de la petite his­
toire de l'Université.

Originaire de Normandin , au
Lac-St-Jean, Roland Dorval est
arrivé à Rimouski en 1959, comme
professeur à l' lcole normale des
Ursulines. De 1967 à 1969, il de­
vient directeur des étudiants à
l'École normale languay. Il pour­
suit ensuite sa carrière à l'Uni-
versité rimouskoise, d'abord comme
directeur des Services aux étu­
diants-es, puis, depuis 1983, com­
me directeur des Services person­
nels aux étudiants-es (aide finan­
cière, logement, pastorale et in­
t.éqrat Lon des étudiants étran­
gers) •

Il qarde un précieux souvenir
des premières années de l'Univer­
sité: "une période emballante;
tout était à const ruire" • C'est
Roland Dorval, avec la collabora­
tion d'Armand Leblond, alors étu­
diant en biologie, qui a mis sur
pied la Commission de vie étudian­
te, en 1971, pour CJ.Ie les étu­
diants-es aient leur mot à dire
sur les services offerts par
l'Université.

Née à Causapscal, Francine Ross
est une Rimouskoise depuis quaran­
te ans. Après avoir travaillé
quelques mois à l'tcole normale
languay, elle devient en 1969,
secrétaire des Services aux étu-
diants-es, puis des Services per-

sonnels aux étudiants. "J'ai tou­
jours aimé les contacts avec les
étudiants-es, dit-elle. Ca m'a
permis de garder ma jeunesse et de
mieux comprendre mes propres en­
fants, qui sont maintenant des
edul.t es , "

Les deux employés, qui voient
défiler des centaines d'étu­
diants-es qui ont besoin de prêts
et de bourses, ne quittent pas
l'Université sans témoigner d'une
certaine préoccupation: "Autre­
fois, l'étudiant-e universitaire
était pratiquement essur é d'un
emploi en finissant ses études.
Aujourd'hui, l'étudiant-e est con­
fronté à davant eqe d'incertitude.
Les emplois sont plus rares, sou­
vent à court terme. On voit des
gens qui reviennent aux études
après avoir perdu leur travail.
D'autres qui entreprennent un
deuxième programme d'études. Cet­
te situation n'est peut-être pas
générale, mais elle existe. Et on
retrouve aujourd 'hui des étu­
diants-es qui accumulent des det­
tes importantes, qui les marque­
ront pour plusieurs années. L' é­
tudiant-e doit emprunter plus
qu'avant pour avoir droit à une
"bourse" du gouvernement 0 Il
n'est pas rare de voir un-e étu­
diant-e qui sort de l'université

avec une dette de 8000 $ et plus.
Comment réussiront-ils à se défai­
re de cette dette? Cela nous in­
quiète."

L'Europe

Roland Dorval et Francine Ross
ont élaboré un projet commun de
retraite assez inusité. La grande
aventure! Ils ont décidé de ven-
dre tous leurs biens: maison,
automobile, roulotte, meubles,
etc. Dès le début de l' aut omne,
ils partiront pour le Vieux Conti­
nent. Neuf mois par 81née, tant
que la santé le permettra, ils
veulent parcourir le sud de l' Eu­
rope, principalement la France,
mais aussi l'Italie, l'Espagne et
la Suisse, séjournant dans des
"gîtes ruraux". Il s'agit d'un
réseau de maisons privées, implan­
tées dans les campagnes et petites
villes, et que les propriétaires
louent à la semaine. Manière
plaisante d'entrer en contact avec
les gens d'un pays!

Monsieur Dorval et madame Ross
ont l' intent ion de revenir passer
chaque été a.J Québec, pour racon­
ter leurs voyages aux parents et
amis.

Bonnes vacances!
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